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 En prenant comme fil rouge Phistoire des lieux de cultes hin
 douistes qui foisonnent ? Tile Maurice, ce livre offre un bei
 exemple d'etude des interactions du religieux avec l'economi
 que et le politique. La repartition de ces sites dans Pespace et
 leur transformation dans le temps permettent de lire les eve
 nements politiques et economiques, ? Pechelle de la eommu
 naute indo-mauricienne et de Hie entiere. Cent-einquante pho?
 tos des lieux de culte inserees comme vignettes dans le texte
 donnent ? Piconographie religieuse et aux espaces cultuels
 Timportance qu'ils meritent.

 Formee sous les regimes coloniaux frangais puis anglais
 marques par Feselavage et Pengagisme, la societe mauricienne
 est partagee en deux grandes categories, la ? population gene
 rale ?, organisee selon des criteres raciaux (population blan?
 che, esclave et libre de couleur) et les Indo-Mauriciens, diffe
 rencies selon le critere ethnique, qui representent plus de la
 moitie de la population. S'y ajoutent les Sino-Mauriciens et la
 communaute musulmane (d'origine indienne). Autant de cate?
 gories censitaires ou statistiques qui ont ete appliquees par
 PEtat au fil du temps.

 B?tie sur le developpement sucrier, Peconomie mauri?
 cienne a subi de profondes transformations en s'ouvrant sur le

 monde depuis Pindependance en 1968: creation des zones fran
 ches d'industries textiles, restructuration du secteur du sucre,

 developpement des hautes technologies et d'un tourisme en
 expansion qui occupe de plus en plus de terres. Les conditions
 de vie et de travail de tous les acteurs, du plus modeste ouvrier
 au plus puissant planteur, ont subi les effets de ces ehange
 ments. La minutieuse etude de terrain des sites de cultes hin

 dous est une maniere d'aborder celle ? des rapports de la reli?
 gion ? la mondialisation et du role pris par TEtat dans ce
 Processus ? (p. 57).

 Au XIXe siecle, deux periodes de morcellement foncier
 avaient favorise Tenracinement des descendants d'esclaves et

 des engages : pour les Indiens, la creation des lieux de cultes
 a permis Tunification de groupes socio-familiaux ? partir de
 la diversite des engages, et la reconstruction d'une differen
 ciation statutaire. Les Tamouls, Bihars, Telegous et Marathis
 venus dlnde comme artisans ou coolies etaient issus de regions
 rurales o? ils rendaient des cultes avec sacrifices sanglants.
 Les autels ? Kali - les kaliniai - qu'ils erigerent ? Maurice
 temoignaient d'une part de formes syncretiques avec les autres
 religions, le catholicisme populaire surtout, d'autre part de
 leur nouvelle organisation sociale. Iis sont le lieu d'inscription
 d'une premiere interculturalite entre groupes d'origine diffe
 rente, la construction de groupes matrimoniaux endogames
 ayant genere le Systeme de castes mauricien. Eemergence

 economique des artisans tamouls devenus commergants puis
 proprietaires de moulins ? canne, et des coolies ayant acquis
 des terres, permit ensuite Ferection des premiers temples
 tamouls et hindous.

 Les auteurs utilisent un corpus aussi important que varie
 constitue au cours de plusieurs annees de terrain ethnogra
 phique pour donner une typologie des kalimai. Par son his?
 toire singuliere, chacun d'eux represente une dimension des
 Processus en jeu, montrant la fonction et la rationalite sym
 bolique du pantheon honore vis-?-vis de la production de
 classes (planteurs independants) et de la differentiation sta
 tutaire. Alors que les premiers kalimai se reduisaient aux
 pierres des sept soeurs deposees au pied d'un arbre, ils sont
 devenus des autels organises puis, ? Finitiative de planteurs
 emergents, ont integre progressivement des dieux excluant
 les sacrifices sanglants, tout en faisant preuye de syncretisme.
 Eintroduction de divinites masculines aux rites non sanglants
 sur les kalimai* ou ? cote d'eux preludait ? leur transformation
 au rythme des changements sociaux. Scissions ou reunifica
 tions des lieux de culte marquent soit les nouvelles segmen?
 tations sociales, soit la transformation des cultes populaires
 sous Finfluence de la religion savante des groupes dominants.
 Les rites observes montrent ce double mouvement, brahma
 nisation des cultes populaires dans la ceremonie baharia et
 recreation du culte de Kali dans le culte amourou.

 Aujourd'hui, certains kalimai ont finalement garde leur
 autonomie, d'autre se sont modernises ou deplaces, d'autres
 enfin se sont transformes en temples dedies ? des divinites
 hindoues d'origine mauricienne non repertoriees en Inde. La
 renovation des kalimai ou la fondation de nouveaux temples
 revele Faffirmation d'une identite indienne autonome, plus
 affiliee ? la religion savante ou ? des dieux modernes nouvel
 lement emerges en Inde. La disaffection ou la privatisation
 des kalimai anciens reflete la disparition de la grande planta?
 tion au profit d'un salariat ouvrier ou agricole temporaire. Des
 temples existent dans les moindres villages, mais relevent par
 fois de deux federations concurrentes, ce qui souligne la ten?
 sion entre hautes et basses castes. Les interactions entre les

 divinites, ajouts et retraits, informent sur un mode de resolu?
 tion des conflits par evitement et partage des lieux et des
 temps, methodes observees aussi dans d'autres contextes
 sociaux et economiques.

 Les differences professionnelles et politiques se melerent
 vite aux premieres distinctions socio-economiques. Mais sur
 tout, la reussite des grands planteurs indiens, qui des 1930
 jouerent un role dans les mouvements cooperatifs et syndi
 caux, tient ? la relation particuliere qui les unissait ? leurs
 dependants, autant dire qui liait le capital, et le travail, grace
 ? la maitrise du lien social d'endettement institue ? travers les

 cultes, et ? la reference commune ? la notion de dharma qui
 unissait des groupes d'interets pourtant differencies. Les fon
 dateurs des temples jouant un role dans Fassociation qui y
 etait attachee furent alors en mesure de briguer un premier
 mandat politique. Les temples sont en effet les points de repe
 res historiques de Fenrichissement de families de grands plan
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 teurs indiens ayant regroupe leurs travailleurs, leurs allies et
 leur dependants. Les Tamouls y sont parvenus en 30 ans, ?
 partir de 1860. Les rapports entre les kalimai et les temples se
 compliquerent quand se developperent les associations qui
 revelaient la puissance sociale des groupes ainsi constitues.
 Seule l'histoire des temples et des associations, estiment les
 auteurs, permet de comprendre Femergence des federations
 et le role qu'y a joue la dialectique ethnique, de classe et de
 caste. Le foisonnement des temples - il en existe 250 et 50 sont
 en projet - reflete les nombreux conflits entre federations, la
 distance croissante entre Tamouls et hindous, les relations de
 castes et de classes ? Finterieur des eommunautes, la sans
 kritisation des cultes. Les auteurs voient par exemple dans
 Installation recente de temples sur les pas geometriques, edi?
 fices denonces comme obstruant le developpement touristi
 que de llle, Fexpression d'une concurrence directe pour Fae?
 ces au foncier dans un contexte mondialise.

 En 1910, une association egalitaire d'origine indienne,
 Yaryasamaj, s'etait repandue parmi les travailleurs en leur
 dispensant une formation aux rites vediques eloignes des
 croyances populaires, et en favorisant une certaine conscience
 politique. D'autres associations virent le jour par reaction, de
 la part des hautes castes puis au gre de scissions Hees ? la
 caste, et prirent des engagements politiques distincts. Enfin,
 des sectes, dont les auteurs ne precisent pas Forigine, ont ega
 lement fait leur apparition. Ces mouvements s'opposent au
 Systeme des castes ou le renforcent. Le succes de la divinite
 Hanouman est interprets comme un depassement de tous les
 clivages dans une societe contemporaine plus ouverte.

 C'est sur les nouveaux enjeux fonciers et financiers, dont
 la multiplication des nouveaux temples serait significative, que
 les auteurs orientent leur conclusion. Depuis 1990, Maurice
 voit les secteurs sucrier et textile faiblir; de nouveaux mor
 cellements de terre pour des logements sociaux entrainent
 des deplacements de lieux de cultes, surtout dedies ? Hanou?
 man, geres par des groupes beneficiant d'une nouvelle auto
 nomie sociale et economique dans le contexte d'urbanisation et
 de developpement capitaliste impose par la mondialisation.
 Les auteurs soulignent les rapports privilegies avec Fadmi
 nistration qu'entretiennent les societes et federations reli
 gieuses hindoues. Ces associations marquent un modele spe
 cifique de developpement capitaliste qui serait concurrent du
 modele catholique plus individuel.

 Cette lecture de revolution dans le temps des lieux de
 culte est tres originale et tres convaincante. La relation etroite
 mise au jour entre lieux de culte et vie economique et politique
 est-elle specifique aux formes hindoues d'expressions reli
 gieuses qui, par leur souplesse et leur inclusion, peuvent consti
 tuer ce langage riche et dynamique ? Les auteurs projettent
 d'etendre Fetude aux formes populaires du catholicisme et de
 Fislam ? Maurice.

 Notons cependant que la richesse des donnees presentees
 oblige le lecteur ? un effort personnel de synthese pour ne pas
 se noyer dans les details, ceci ? cause de deux defauts regret
 tables : le glossaire, indispensable pour s'orienter parmi des

 denominations au sens strictement local, n'est pas ? la hau?
 teur des attentes - ? preuve, le lecteur y est renvoye des la
 premiere page ? propos d'un mot qui n'y figure pas; et sur
 tout, un index eut ete tres utile pour mieux comprendre des
 notions ou des institutions qui ne sont pas familieres aux non
 indianistes, au lieu de devoir rechercher les explications dis?
 perses dans le texte. Manquant de ces deux outils, ce bon
 livre tres dense est done d'une lecture parfois ardue.

 Laetitia Atlani-Duault et Laurent Vidal (dirs.), Anthropo?
 logie de Vaide humanitaire et du developpement Des prati?
 ques aux savoirs - des savoirs aux pratiques, Paris: Armand
 Colin, 2009,360 pages.

 Recenseure: Sylvie Bodineau
 Universite Laval

 Dans le chapitre d'introduction intitule ? Lanthropologie de
 Vaide humanitaire et du developpement; Histoire, enjeux
 contemporains et perspectives ?, Laetitia Atlani-Duault nous
 rappeile que Fanthropologie qui produit des analyses critiques
 des interventions d'aide humanitaire et du developpement est
 un des outils mobilises par les professionnels de cette aide. En
 reinterrogeant Fhistoire de la discipline ? Faune des realites
 d'un monde globalise, elle nous propose de repenser ce que
 peut etre cette anthropologie et d'engager un renouvellement
 theorique et epistemologique de Faide. De la participation ou
 non aux entreprises de colonisation, puis aux agences inter?
 nationales de developpement, cette histoire est jalonnee de
 controverses autour de la position des anthropologues, inter
 rogeant ethique et responsabilite. Du cote des implications
 possibles, les positions varient, de ? Fingenierie sociale ? ? une
 approche plus modeste et distanciee o? il s'agirait de defier,
 contester, clarifier et expliciter les hypotheses. Entre distance
 critique et engagement, Panthropologie peut participer de la
 deconstruction et ? la reconstruction des pratiques de Faide.

 Eambition de cet ouvrage, en reunissant une equipe d'an
 thropologues de traditions de recherche et de nationalites
 diverses, les sollicitant pour qu'ils traitent, chacun, un theme
 d'action et de recherche dans un canevas d'ensemble homo
 gene, est de concilier discussion theorique et illustrations pre?
 cises des demarches de Fanthropologue, en donnant ainsi les
 clefs - didactiques comme conceptuelles - pour pouvoir pen?
 ser aussi bien Fanthropologie que le developpement et Faide
 humanitaire. Ainsi, tour ? tour, Patricia Foxen ? propos des

 refugies, Pierre-Yves Le Meur et Philippe Lavigne Delville ?
 propos du developpement rural et de la gouvernance des res
 sources, Alicia Sliwinski ? propos de Fenvironnement, Jacky
 Bouju ? propos de Fassainissement et la gouvernance urbaine,
 Carl Kendall ? propos de la sante, Charles-Edouard de Sure?
 main ? propos de Falimentation et la nutrition et Kristina
 Tiedje ? propos du genre, se plient ? Fexercice et offrent une
 vision multiple de Fanthropologie du developpement et de Faide
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